
Question du jour… 
Le temps (1) 



Ce matin, j’étais contente de retrouver mes 
camarades que j’avais quittés deux mois 
plus tôt.  
Les anciens se racontaient leurs vacances, 
tandis que les nouveaux pleuraient dans les 
bras de leurs mamans. 



Au loin, l’horizon rougissait. C’était le  
coucher du soleil. Au pied de la falaise, les 
vagues mollissaient comme si la mer elle-
même voulait s’endormir. 



Cléo, debout à l’avant du bateau, sortit sa 
longue-vue pour mieux observer l’ile du  
volcan. Bientôt, le trésor serait à elle, grâce 
à la carte que Jambe-de-Bois, le vieux pirate, 
lui avait donnée juste avant de mourir.  
Soudain, quelqu’un dit : « Cléo, ma biquette, 
arrête de rêver et termine ta tartine, sinon, 
tu vas être en retard ! » 



Simon sortit de son sac de couchage, ouvrir 
la porte de toile et se glissa dehors. L’herbe 
était mouillée de rosée, le soleil n’allait pas 
tarder à se lever. 



C’est l’anniversaire d’Anne : elle attend ses 
invités. Elles joueront d’abord dans le jardin, 
ensuite feront une grande promenade, et, 
pour le goûter, se partageront le gros  
gâteau. 



Bien sûr, mes chaussures neuves me  
faisaient mal aux pieds, mais j’étais contente 
de retrouver mes copines. Dès que je les vis 
arriver, je fis une bise à maman et courut les 
rejoindre. 



Les journées commençaient à raccourcir, les 
nuits étaient plus froides. Un tapis de  
feuilles mortes couvrait le sol. 



Papa a peint les murs de ma chambre.  
La rénovation est terminée, je peux installer 
mon lit, fixer mes posters et ranger mes  
étagères.  



Mon jardin est rempli de fleurs, les insectes 
butinent. J’ai peur de me faire piquer par 
une guêpe en cueillant les fraises, comme 
papa hier quand il cueillait des cerises. 



Tout à coup, vous vous apercevez que les 
journées deviennent plus fraîches : l’air est 
plus vif et vous avez besoin d’un pull pour 
aller jouer dehors. C’est dommage que la 
nuit tombe plus tôt maintenant. 



Pendant plusieurs jours, Soumïa, comme 
tous les enfants de son âge, se lève tard, 
joue, va se promener... 



Dominique a passé une semaine de  
vacances à la montagne au mois de février. 
Le mois suivant, elle est partie chez sa grand
-mère à Paris. En juillet, sa tante l’a invitée à 
Montpellier. 



Il n’y avait que 7 à 8 minutes de la lisière du 
bois à la source. Cosette connaissait le  
chemin pour l’avoir fait bien souvent le jour. 
Chose étrange, elle ne se perdit pas, malgré 
sa peur. 



La maitresse demande à ses élèves  
d’enlever leurs chaussures. Les rideaux sont 
tirés. Lise ferme déjà les yeux. 



Vous vous souvenez de moi ? Je m’appelle 
Petit Féroce. J’ai les cheveux noirs et une  
jolie massue fabriquée par mon papa. Je 
porte des habits en peau de bête. Nous  
habitons une caverne magnifique dans la  
forêt. 



L’ogre s’est mis à avoir une peur horrible des 
enfants. Si bien que, chaque fin de semaine, 
le jour où toutes les écoles sont fermées, il 
reste derrière les murs de son château : il a 
bien trop peur de rencontrer un enfant  
égaré dans la forêt. 



Un délicieux diner est préparé par  
l’aubergiste à notre intention et nous allons 
lui faire honneur. Les chevaux sont menés à 
l’écurie par le cocher. Ils sont nourris et  
pansés par le garçon d’écurie. 



Nous sommes arrivés en retard à l’école car 
papa devait dégager la neige qui recouvrait 
sa voiture. 
 



Je me suis levé de bonne heure, impatiente 
de voir ce qui se trouve sous le sapin. 



Hier, toute la famille a fait une longue  
promenade toute la journée.  
Mais aujourd’hui, il y a école et papa et  
maman doivent travailler. 



Comme d’habitude, aujourd’hui c’est grasse 
matinée et promenade en forêt pour toute 
la famille. 



Marie prend son vélo et sort de l’école. 
Après manger, elle révisera son cours car cet 
après-midi, elle a une évaluation. 



Antia appuya l’échelle contre le tronc et 
pensa : « Elles sont bien mûres, rouges,  
rondes et juteuses, comme je les aime ! » 



Quand le lampadaire de la rue s’éteignit 
brutalement, on ne vit plus rien. 



Il prit sa ligne, ses hameçons et la petite  
boite remplie de vers de terre. Le soleil se 
levait à peine et il espérait rapporter un bon 
repas pour sa famille. 



Demain, je pourrai me lever plus tard que 
d’habitude et prendre mon temps pour le 
petit déjeuner avec papa et maman. 



Le soleil se couche de plus en plus tard, les 
gelées matinales ont disparu. Les oiseaux 
font leur nid. Les feuilles repoussent. 



L’arbitre siffle. Les joueurs de Lyon lèvent les 
bras. Les spectateurs sont ravis et  
applaudissent. 


